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RÈGLEM ENT
DOCU M ENT  GRAPHIQU E

1Equip em ents d e la  va llée d e la  Béd oire
2La  Pla nc he
3Cim etière
4Centre-équestre
5U rb a nisa tion future d e M osny
6U rb a nisa tion future d e la  V inetterie
7Equip em ent d e loisirs
8Equip em ent sp ortif
9Châtea u d e Sens
10Zone d 'a c tivités d e Châtena y et extension future

Sous-Secteurs

Agglom éra tion - Centre

Eléments isolés ou parties d'immeubles protégés au titre de l'AVAP
(non reportés au règlement graphique)

Esc a lier à fla nc  d e c otea u ou à fla nc  d e c onstruction tém oigna nt d e la  c onstruction d a ns la  p ente
Pa trim oine hyd ra ulique tém oin d e la  p résenc e et d e l'usa ge d e l'ea u à tra vers les ép oques (p ont, puits, 
fonta ine, p om p e, m oulins, c a les, vestiges d e p ort, etc .)
M ur p lein, m ur b a hut ou m ur d e soutènem ent à p réserver
Petit p a trim oine a rc hitec tura l d 'a c c om p a gnem ent à p réserver (a nnexe, c hem inée troglod ytique, four, d éta il 
a rc hitec tura l, etc .)
Entrée d e c a ve ou d'ha b ita t troglod ytique à p réserver, restaurer et d ont la  m od ific a tion est soum ise à 
c ond itions

V u p our être a nnexé à la  d élib éra tion
d u Conseil M étrop olita in d e T ours
M étrop ole V a l d e Loire
en d a te d u 25 novem bre 2019
a p p rouva nt la  création d u
Site Pa trim onia l Rem a rqua b le
d e Roc hec orb on
Le Présid ent,
Philip p e BRIAND

Esc a lier rem a rqua b le à fla nc  d e c otea u tém oin d u fonc tionnem ent top ogra p hique d u vignob le, d es c ircula tions entre les
ha m ea ux et le p la tea u et les b erges et le p la tea u et p a rtic ip a nt d es c ircula tions d ouc es

V enelle ou c hem inem ent p iéton p a rtic ip a nt d es c ircula tions d ouc es d a ns l’esp a c e c om m una l à p réserver ou à créer

Légende

Immeubles faisant l'objet de dispositions particulières

Immeuble soumis à la règlementation générale de l'AVAP

Espaces non bâtis protégés au titre de l'AVAP

Trame végétale arbustives protégés au titre de l'AVAP

Conditions particulières d'aménagement des immeubles ou espaces publics non bâtis

Délim ita tion d es secteurs d e l'AVAP
Délim ita tion d es sous-secteurs d e l'AVAP

Im m eub le rem a rqua b le
Im m eub le intéressa nt
Im m eub le a nc ien
Im m eub le rem a rqua b le - Ensem b le
Im m eub le intéressa nt - Ensem b le
Gra nd e p rop riété
Im m eub le d éna turé ou tra nsform é

M a ison ind ivid uelle d u d éb ut d u XXèm e sièc le
M a ison ind ivid uelle réc ente
Im m eub le c ollec tif

Im m eub le en rup ture
Im m eub le non p rotégé soum is à la  règlem enta tion généra le d e l'AVAP

Fa ça d e d ’ha b ita t troglod ytique à fla nc  d e c otea u à p réserver
(e

I I I I
I I I I Jard in nourric ier, culture vivrière

Boisem ent historique rem a rqua b le à p réserver
! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! ! Boisem ent d e crê te d e c otea u à p réserver
^^^ Alignem ent d ’a rbres à p réserver
_̂ Arbre rem a rqua b le à p réserver

Esp a c e p ub lic  d 'a c c om p a gnem ent à requa lifier et va loriser
Esp a c e p ub lic  p a trim onia l à p réserver et va loriser

Immeubles protégés au titre de l'AVAP

Eléments isolés ou parties d'immeubles protégés au titre de l'AVAPImmeubles protégés au titre des Monuments Historiques
Im m eub le p rotégé en tota lité
Fa ça d es et toitures p rotégées
Esp a c e libre à d om ina nte m inéra le ou végéta le, p rotégé a u titre
d es m onum ents historiques

Esp a c e p a ysa ger rem a rqua b le d e typ e c our, ja rd in d 'ornem enta tion, terra sses d e c otea u ou p a rc b oiséA Logis seigneurial ou demeure aristocratique (XVe - XVIe)
B Château ou manoir classique (XVII-XVIIIe siècle)
C Château ou manoir de la période éclectique (XIXe-XXe siècle)
D Maison de maître des XIXe et XXe siècle
E Maison de bourg (XVIII-XXe siècle)
F Ferme ou bâti rural
G Maison de villégiature (fin XIXe - début XXe siècle)
H Equipement ou ancien équipement
I Annexes, communs ou bâtiment secondaire
J Maison individuelle du début du XXe siècle
K Maison individuelle récente

Fiche typologique spécifique par type architectural pour les immeubles remarquables ou 
intéressants et les immeubles faisant l'objet de dispositions particulières
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